
4 ( .jTTE~ DES QALMPAGN

dý la )iqueur pure à cc mélange. Dix galtornr d'alcool avec. 9) gal- et les machines, ne soufrons pas que les riches sols se reposent
krus de vthiky commun donneraient 100 gallons de ''gin. " et continuent à ne rien produire.
L'alcool coûte rarement plus de 5q. le galon, bien que présente- Ordonnons aux sociétés d'agriculture et anx comices de fairo
rient il se vende a peu près 7s: Le whiky commun se vend en leuir devoir activement et rapidement. S'ils viennent à manquer

génè'ral de 2s. à 33. Je gallon. il vaut aujourd'ni davantage. Lut; de bon vouloir, d'enerzie et de puissance, qu'ils Ji-paraissent et
drogues qui servent à l'adulteratioun ou a la production de cette que les cîrivaiteurs s'associent entre eux et prennent leur place.
liqueur appelée gin en ce pays, se coin posent do vils ingrédients Pas un pouce de terre cultivable ne doit rester improduictif;
dont le coût ne dépasse pas 34. le gallon. coûte que coûte, il faut remuer le sol, le préparer en biver pour

La fraude qui s'opère dans la fabrication de Peau-de-vie (st, le printemps, l'écobuer, le charier comme il convient, selon la
sil y a possibilité, plus criminelle encore. L'alcool et le whi>ky nature. selon les usages, selon les principes I
commun jouent aussi des rôles importants dans la falifination or- Quand la terre sera prëte. nous y mettrons oce que nons pouvons
dinairu de oette liqueur. -Dans le fait. ces substances composert y mettre, des graines d'automne ou des graines de priotempA.

ur l'essentiel ce-liquide empoisonnant trop souvent offert sou- Mais, pour Dieu ! hâtons-nous.
nm di'eau-de-rvie. De même que pour le gin fabsfié, on donne Pa. de famine et le moitis de disette p.ssible ; pendant les

relquefois airsi pour l'eau-de-ti tine portion inifrtiimeit petite vei:lees, atus-itôt que rous le pourrons. quand on le voudia. ou-a hqueurr pure. Les teintures de kino et de c:téchu et autres cor- vrori de rn-iions des chibs sgriroles chez ceux-ci Pt chezc-iax-
redsnts sont mia en usage. - 1, et une fois rénnîîiz, causans serieusement de nos affaires, échan-

"Les vins sont également contrefaits et adultérés. Dans ce pro- geons nos avis, demarrndons-nous de quoi l'on vivra.
cédés fraudul,-ux. tolérés trop longtemps par Prtfet de l'apathie Vous verrez que de bonnes idées sortiront de là.législative, au détriment de la saturé piibiîque, on iii tit oî>age L
que d'une petite quantite de vin que l'on imite. Le whîi-ky corn- Les temps sont diffiiles, la situation ne ressemble 4 ancone
mn du Canada entre pour beaucoup dis li la ßbc:îrion te cequi autre, ni dans le prÈ-enît, ui dans le passé; il n'y a donc aucun
pa~se communément pour -être du " vin e Porto '' Le bois de motif pour s'en tenir absolument aux vieux usages, aux vieilles
camnpëehe est mis à contribution, non comme ou le suppoe génîé- !habiludes.
ralem.ent, pour colorer, mais a raison de ses pmpricét.s astringentes, Nous avons besoin de moyens nouveaux qui soient à la hauteur
lesquelles sont tellement énergiques. qu'oni emploie frequeni. des difficultés nouvelles.
ment en médeciue contre la diarrhée et la dy-sennerre à Plétat Accordois aux légumes une plus large place que de coutume
chrDnique. Le sucre d- plornb. qui . mt uni pOison, e-t au-ai en- Debout les vrais cultivateurs, les intelligents de profession, lesPlnyé pour piquer le goût. On ajoute a cela du siio;> et dit 51 cre habiles les forts i
brûlé, et parfoîm l'on méle au viii du bntuf putrefié. Le bois rouLe habile eu qo i d
de santal, qui est depourvu de propriiee rnédevinuaie-. set a la . Ereillz ceux qui dorment, donnez la décision àeux qui hé-
coloration. Le vi îe sherry se comnpo-e 'uie trM faible quan-|itent, et des conseil a ceux qui en ont besoin.
tute du vrai liquide, de whi-ky, ou d'alcool et d'eau, avec du sucre La situation est grave ; notre salut est dans Pagriculture, rye la

brûlé et du catechu. perdons pas le vue un seul instant.
L'ale et la bière subissent ici peu d'altérations, simplement

parce que la fal-itîcation n'en vaudrait pas la peine.
Le ch ampagne que l'on vend est fait, pour la plus grande pro- Prôparation dos grains de semono'

Porrior que l'un ii debite, au moyen du cidre des EDana-Unis.- Dans un mois tout au plus, les grands travaux de.la saison vontCourrier det Surd. comme-ncer ; le cultivateur sera appelé à confier a la terre ses
arains de semence. Ce sera donc le temps île lactivité et de la

ons4eils aux cultivateurs français sur les malheu-s fatigue, mai« aussi ce sera le commencement des espérances.
presents - Ces espérances sernt plus au moins fondées suivatit que le.cul-

L'extrait suivant du Sud-E ivateuîr aura apporté plus ou moins de soins dans lestravaux pré-
L'exraisuelvle du ruvees. fra voir nos lecter la po.t- pa atoires des semailles.yenséneglaquelle se trouve les afirritbrfraç is. et den me- Par travaux préparatoires des semailles, nous entendor les la-

yens énergique- n- ggeré afin d(I rétablir le .iieii-ére dans les boiur. hersages, neitoyage et chaulages.cprmpogrits qui cru neu a subir (le s-i cru-la raiviiges. Des labours et des hersages nois rous contenterons.de dire que
Qn lit dans le Moniteur des Connu-Ies arriVe a Tours par bal- ces oppratioins doivent étre bien exécutées. Une terre bien labou-

Ion ree et bien hersée. bien ameublie enfin, donne toujours une meil-
Quand la guerre sera finie. nous ne seron.s pas arr bout de io, leure recolte qii'uinte autre de méme qualité mal préparée. C'est

peites, et plus cette guerre durera, p!us il y aura de ravages, et gurinut ai surjet de ces travaux que nous devons dire : peu mais
plis nos peines seront lourdes. biümn. En effeî,si l'on prend beaucoup de temps pour albonno pré-

Dans les contrées où la culture est possible. ne la néligeons paration du oL. on ne pourra en façonner une aussi grande éten-
pas; car partout où les Prussiens ont passe ci passu-ronir, il rie res- dune ; mais sur la terre bien préparée la récolte sera dt'un quart ou
tèra rien, mais absolument rien, murtouit un bots de labour : che- l'uni tiers plus coisidérable et il y aura compensation ; c'est-à-
vaux et boiifs ont éte pris ou le seront. dire que l'on récoltera sur une étendue moindre ce que l'on au-

La terre n'y produira pas de quoi nourrir son monde ; les étables raii obtenu sur une étendue plus grande mal labourée et mal
vdes ne se rempliront pas de si tôt. car lei. bétes seront hors de hersée. Il y aura mme écnomie, puisque la quantité de se-
prix, et p.rsonne n'aura l'argent nécessaire pour eu acheter en mence employée sera plus faible.
aulfisante quantité. -Le nettoyage des grains doit éire aussi parfait que possible.

L'étranger nous aMera un peu, soit, mais l'étranger rie fait pa. Nouis coninais-ons nombre de cultivateurs qui prennent la peine
crédit, nous saurons ce que ses denrées et ses animaux coûteront. ie trier leurs grains de semence et surtout leur blé à la min.

La traversée dle IS71 sera dure à ne point s'en faire unie idée. Cette opération est longure et ennuyeuse et cependant elle est tel-
Il nous en cuira d'avoir voulu un maitre, et danii cinuqirunîte an lement avantageuse que nous n'hestons à la recommander.à tous
nos petits enfants ne se montreront pas fiers de leurs - le agneners sreux en atendant que quelque procédé plu

parrait vienne rendre le travail plus facile. Dans le- tringe, onAllons, allons, pauvres diables que trou somnes. toua a peu aura soin d'enlever tous les grains mal nourris, mal conformés et
près ruinbs, secouons nos apathies et nois p-lirs SaisiOns noire et rides et de ne conserver que les grains pleins et luisants.
coeur à deux mains, surmontons la terre, et essrîyors de lui fre L,- chaulage est une opération que l'on ne devrait jamaisomet-
rendre le double et le triple de ce qu'elle noirs rend eni temps or- tr dans InRirarion des graines de Femence. .Les Céréales etdinaire ; que les vieux s'y mettent, les femmes auýsi, les enîfanrts suunout le b é ont particilièrement besoin de cette mani;punlation.
de méme ; que les champs devieriert.des jardins. Leurs ennemis sont nombreux et voraces. Ce sott les iongeurs

C'est le cas.ou ce ne sera jamais de recourir aux grands mo- tels que mulots et autres, lem insectes, et les champignons para-
yen@. Bouleversona les friches, remplaçons les bras par la vapeur sites.


